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CONCERNANT 
La Mort du Prince Iwan, 
Fils ainè 
Du Duc Antoine Ulric de Brunswics 


Lunebourg , ſecond Frere du 
Duc-Regnant de ce nom; 


& 


de Ia Princeſſe Anne de Mecklenbourg 
Schwerin, Petite-Fille de Pierre lc 
Grand, » Empereur de Ruſſie. 


A LONDRES, | 
Au Depens de la Compagnie, 


MANITEST 5 


De S. M. I'Imperatrice de Ru/ſee , 
en date du 17. Abt 1764. 


S 
CATHERINE SxcoNnDs, 


PAR LA GRaAce Ds Dieu, Inprira- 
TRICE ET SOUVERAINE DE Tou- 
TES LES Russ IRS, QC. QC. &c, 


Savoir faiſons par ces preſentes d 
tous qu il appartiendra 


R par la volonte de Dieu & 
L W augre des vœux unanimes de tous 
& nos fideles Sujets, Nous monti- 
mes ſur le Trone de Regſſie, Nous n'ig- 
norions pas que le Prince Iwan, ne du 
mariage du Prince Antoine de Brunswie 
Wolfenbuttel avec la Princeſſe Anne de 
Mecklenbourg, eEtoit encore en vie. Ce 
Prince, comme tout le monde ſait, avoit 
a peine recule jour, qu'il fut illègitime- 
ment deſigne pour porter la Couronne 
Imperiale de Ruſſie; mais par les [Decrets 
de la Providence il en fut apres exclus 
pour toujours, & le Sceptre revint à la 
legitime Heéritiére, Fille de PieRRE LE 
A 2 GRAND ; 
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Grand, notre treschere Tante, I'Tmpe- 
ratrice Eliſabeth, de glorieuſe mEmoire. 
Nos premiers ſoins a notre avenement 
au Trône, apres avoir rendu nos juſtes 
actions de graces au Ciel, furent, par uti 
effet de Phumanite qui Nous eſt naturel- 
le, d'adoucir, autant que faire ſe pour- 
rolt, le fort de ce Prince detrone par la 
volonte Divine, & malheureux des ſon 
enfance. Nous nous propoſames d'abord 
de le voir par nous memes, pour juger 
des facultes de ſon ame, & lui aſſurer, 
convenablement a ſon caractère & al'e- 
ducation qu'il avoit regue jaſque-Ja, une 
vie aiſce & tranquille. Mais quelle fut 
notre ſurpriſe de voir, qu'outre un be- 
gayement incommode pour lui meme & 
preſque incomprehenſible aux autres, 1} 
etoit abſolument prive d'eſprit & de 
raiſon. Tous ceux quiſetrouvoient alors 
avec nous, virent, combien notre cœur 
fouffroit a la vile d'un objet ſi propre à 
exciter notre compaſſion; & ils furent 
en meme tems convaineus, qu'il ne Nous 
reſtoit d'autres ſecours a donner a ce 
Prince, ne ſi malheureuſement, que de 
le laiſſer ou il toit, & de lui procurer 


toutes les aiſances convenables à ſa ſitua - 


tion. 
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tion. Nous donnames nos ordres en con- 
ſequence , quoique ſon tat ne lui permit 
pas d'y Erre ſenſible, ne connoiſſaut pas 
les gens & ne ſachant diſtinguer le bien 
du mal, ni faire uſage de la lecture pour 
ſe préſer ver de ennui, mettant au con- 
traire toute ſa felicite dans des choſes 
qui marquoient le deſordre de ſon ima- 
gination. 

Pour empecher donc que, par des 
vitzs particulieres, quelque mal- inten- 
tionne ne cherchat a Vinquieter de quel- 
que maniere que ce fut, ou ne voulu 
ſe ſervir de ſa perſonne pour troubler le 
repos public; Nous ordonnames de lui 
donner une garde ſire, & de mettre au- 
pres de lui dcux honnetes & fideles Of. 
ficiers de la Garniſon. C'etojent le Ca- 
pitaine Maſſie & le Lieutenant T/the- 
kin, lesquels, par leurs longs ſervices 
dans le militaire, ou leur ſante avoit 
beaucoup ſouſtert, meritoient rEcompen- 
ſe & un emploi tranquille pour le reſte 
de leurs jours. Il toit recommande à 
ces deux Officiers de prendre tous les 
ſoins imaginables de ſa perſonne. 

Cependant malgre toutes ces precau- 
tions, il a et im poſſible d'empecher qu'un 
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Scelerat, par une mechancete des plus 
denaturèes & au meEpris meme de fa vie, 
n'ait commis a Schitifſelbourg un atten- 
tat, dont la ſeule penſee fait fremir. Un 
Sous-Lieutenant du Regiment de Smo- 
lensko, Infanterie, Ukrainien de nation, 
nomme Baſile Mirowitz, petit Fils du 
premier Rebelle qui ſyivit Mazeppa , & 
en qui le parjure s toit transmis par le 
ſang, comme il paroit, ayant paſſe ſa 
vie dans la debauche, la diſſipation & le 
deſordre, & $'tetant prive par-la des 
moyens permis de faire un jour une for- 
tune honorable, ayant enfin perdu de 
vile ce qu'il devoit a la loi de Dieu & 
au ſerment de fidelite qu'il Nous avoir 
prete, ne connoiſſant le Prince {wan 
que de nom, & bien moins encore le 
qualites. de ſon corps & celles de ſon a- 
me, ſe mit en tete de chercher a faire 
par ſon moyen une fortune eclatante, 4 
quelque prix que ce fut, & quelque ſan- 
glante que pit deyenir la ſcene pour le 
Public, 

Pour VexeEcution de ce projet auſſi de- 
teſtable que dangereux pour la Patrie, & 
deſeſpere pour lui meme, il demanda, du- 
rant notre voyage en £ivonie ,qu'onlen- 
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voyit , quoique ce ne fut pas fon tour, 
faire la garde qui ſe releve tous les huit 
jours dans la Fortereſſe de Schiiiſſelbourg, 
& la nuit du 4 au 5 du mois paſſè à deux 
heures apres minuit, il èveilla tout d'un 
coup ſa grande Garde, la rangea de front, 
& lui ordonna de charger à balles. Be- 
rednikoff,, Commandant de la Fortereſſe, 
ayant entendu du bruit, fortit de ſon 
quartier & en demanda la raiſon a Mi- 
rowitz lui meme; mais pour toute repon- 
ſe ce Rebelle lui donna un coup de la 
croſſe de ſon fuſil fur la tere, dont il 
fut bleſſe; & puis le fit arreter. Apres 
cela il mena plein de farie ſa troupe at- 
taquer 4 coups de feu le peu de Soldats 
qui gardgient le Prince Juan; mais ceux- 
ei, qui ſe trouvoient ſous les ordres des 
deux Officiers nommès ci-deſſus, le re- 
gurent de maniere, qu'il fut oblige de ſe 
retirer. Par une direction particuliere 
de la Providence, qui veille à la con- 
ſervation de la vie des hommes, il fai- 
foit cette nuit là un brouillard fort Epais, 
qui, joint à la ſituation intérieure de la 
Fortereſſe, fit qu'il ne ſe trouva perſon- 
ne de bleſſe ni de tne. 

Le peu de fucces de cette permiere 
; A 4 ten- 
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centative ne pouvant faire deſiſter cet 
ennemi du repos public de ſon projet 
de rebellion ; le deſeſpoir lui ſugera de 
faire amener d'un baſtion une piece de 
canon avec les munitions neceſſaires , ce 
qui fut d'abord extEcute. Le Capitaine 
Nlaſſief & ſon Lieutenant Tſ{chekin, 
voyant une force à laquelle ils ne pou- 
voĩent reſiſter, & un malheur beaucoup 
plus grand, inevitable ſi celui qui leur 
Etolt confiè venoit a &tre delivre, par le 
ſang innocent qu'il en coliteroit a la Pa: 
trie dans de pareils troubles, prirent en- 
tre eux I'unique parti qu' ils croyoient leur 
reſter, c'eſt a dire, d'afſurer la tranquil- 
lite publique en abregeant les jours de 
[infortune Prince. Conſiderant outre ce- 
la que $'ils lachoient un priſonnier que 
on S efforgoit de leur arracher avec tant 
d'acharnement, ils risquoient d'etre pu- 
nis ſuĩvant toute la rigueur des Loix, ils 
. Gterent la vie au Prince, ſans ere arre- 
tes par la crainte de recevoir la mort de 
la main d'un Scelerat rẽduĩt au deſeſpoir. 
Ce monſtre, voyant devant lui le corps 
du Prince ſans vie, fut ſi frappe de ce 
coup inattendu, qu'il reconnut au mo- 
ment meme ſa tEmerite & ſon crime , & 

&N 
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en marqua ſon repentir devant ſa trou- 
pe, qu'une heure auparavant il avoir ſé- 
duite & rendue complice de ſon forfait. 

Ce fut alors que les Officiers qui a- 
voient Eetouffe cette rè volte dans fa naiſ- 
ſance, $'aſſurerent, conjointement avec 
le Commandant, du Rebelle, ramene- 
rent les Soldats a leur devoir & envoye- 
rent à notre Conſeiller - Prive actuel & 
Senateur Panin, ſous les ordres duquel 
ils ſe trouvoient, le rapport de cet evẽ- 
nement, qui, quoique malheureux , n'a- 
voit pas laifſe „par la protection du Ciel, 
que de detourner un plus graud malhcur 
encore. 

Ce Senateur fit partir ſur le cham 
le Lieutenant Colonel Caſchin avec des 
inſtruftions ſuffiſantes pour aſſurer la 
tranquillits & le bon ordre fur les lieux, 
& nous envoya en meme tems un Cou- 
rier avec le detail de cette affaire. En 
conſequence de quoi Nous ordonnames 
a notre Lieutenant General Weymarn, 
de Ja Diviſion de St. Petersbourg, de ſe 
tranſporter dans Vendroit, & de faire les 
informations neceſſaires, leſ uelles Etant 
finies, il vient de Nous remcttre les in- 
terrogatoires, les depoſitions des t6- 


5 moins, 
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moins, les convictions, & enfin le pro- 


pre aveu du Scelerat._ . 

Ayant reconnu la grandeur de ce cri- 
me & combien il intereſloit le repos de 
la Patrie entiere, Nous avons remis tou- 
te cette affaire à notre Senat & lui or- 
donnons conjointement avec le Synode, 
d\jnviter les trois premieres Claſſes & les 
Prefidents de tous les Colleges, pour en 
entendre le rapport de la bouche du 
Lieutenant - General VMeymarn, lequel 
en a pourſuivi les informations , de pro- 
noncer enſuite la Sentence (*), ſelon 
les Loix del Empire, & apres qu'elle au- 
ra 6:6 ſignèe, de Nous la preſenter pour 
que Nous la confirmions. 


L' Original eſt flans de la propre main de 
Sa Majeſls Imperiale, 


(L.S) CATHERINE, 


Imprime au SEnat Dirigent à St. Peters 
bourg, le 17 Aout 1764, 


(*) La Sentence aẽté prononcée le 1. Sep- 


rembre 1764. ſuivant la quelle Mireqwitz a été 
decapitè & brulé avec VEchafſzud, 
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D UN ANGLOIS LIEBER, 


Sur le Manifeſte de Þ Imperatrice de Ruſſie, 
en date du 17. Aoùt 1764. 
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1 aſſaſſinat du Prince Iwan, avous 
dans le Manifeſte de I'{mpcratrice 
de Riſie, eſt un de ces Evenemens, 
qu'on devroit croire impoſſible dans un 
ſiècle police, & chez toute nation qui 
neſt pas plongee dans la barbarie des 
peuples les plus ſauvages; mais ce Ma- 
nifeſte, qui a été publié pour juſtifier 
cet acte d' horreur, eſt auſſi peu ſuſcep- 
tible de juſtification que Vattentat meme. 
I ſemble qu il n'ait ere publié que dans 
Ja ſuppoſition, que tous ceux, auxquels 
il eſt deſtine, font prives de ſens com- 
mun & de tous ſentimens d'humanité; 
car pour peu qu'on en ait en partage, 
on doit rEgarder cette declaration com- 
me un objet d'horreur. 

I] eft dit dans ce Manifeſte, qu Ran 
avoit été illégalement declare Heritier 
de la Couronne Imperiale de Re; mais 
on peut affirmer au contraire que fon 
droit 
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droit à cette Couronne <toit d'une évi- 
dence demontree: ſoit qu'on conſiderę 
ſa Naiſſance, ou bien la ſameuſe Loi 
de Succeſſion Etablie en 1722. par Pierre 
le Grand & le Senat de Petercbourg. II 
deſcendoit d' /avan, frère aine de Vjer- 
re le Grand & par conſequent de la 
branche ainee de la Maiſon Imp. & il 
ſur declare Succeſleur a la Couronne par 
I'Imperatrice Anne de Rigſſie, en vertu 
de la Loi fondamentale ei deſſus men- 
tionnge, qui autoriſe le Souverain re- 
gnant a nommer le Succeſſeur au Trone. 
En conſequence de cette Loi Iwan fut 
couronns dans ſon enfance, & ſon droit 
au Trone Etoit onde ſur la Naiſſance, 
Ja Loi, & la Poſſeſſion. Il avoit recu 
I'hommage de tout I'Empire, & avoit 
EE reconnu par tous les Souverains du 
Monde. Il fut detrone par Eliſabeth, 
dont Vavenement a la Couronne Imp. 
fut un acte manifeſte de violence & 
d'uſurpation: de Ja l'acte de ſueceſſion, 
qui s' enſuivit, devint d'une autorite dou- 

teuſe, ſi non evidemment injuſte. 
Tandis que les voix des Nations dé- 
plorent le ſort de Iinfortune Iwan, & 
que les larmes de I'humanite . 5 
Fal- 
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Vaſpect de cette innocente victime 
ſacrifice au crime & a la crainte & 
qui expire ſous les coups de deux miſe- 
rables aſſaſſins; PApologiſte de cette 
ſcene ſanglante ne craint point dz s'ai- 
der du nom de la providence & de par- 
ler de ſes adorables decrets, en emprun - 
tant le maſque de la Religion & de la 


| Politique, pour couyrir cette ſcene meur- 
| triere, 


Tout homme veritablemont re- 
ligieux doit fremir d'un aſſortiment 1} 


monſtrueux. 


Un profond ſilence, plein de mepris, 
eſt la ſeule reponſe, que meritent les 
reflexions baſſes & Jaches qu'on fait ſur 
i sen faut de 


eoulamment, ſoit la qualité la plus eſſen- 
tielle, qui faſſe le Prince accompli, dont 
la dignite doit deriver de {a conduite & 
non de ſes diſcours. Le Prince ſeul «ft 
veritablement grand, qui penſe & agit 
avec magnanimite, avec bontè & avec 
fageſſe. Les raports d'un derangement 
d'eſprit d'/avan ſont tenus pour faux par 
pluſieurs perſonnes ; ils ſont ſimplement 


| fondes ſur quelque chaleur dans Vexpreſ- 
ſion d'un reſſentiment, nature] a une 


ame 


41 


genereuſe, qui voit ſon Trone change 
en Priſon & ſes Gardes en aſſaſſins. 
Mais que penſer de Vhiſtoire du pre- 
tendu liberateur de ce malheureux Prin- 
ce. Hiſtoire en effet meryeilleuſe. Cet 
homme tite contre tout le monde & ne 
bleſſe perſonne, il mene ſa troupe com- 
me un Lion pour delivrer wan, & ce- 
pendant il paroit doux comme un mou- 
ton a l' aſpect du cadavre du Prince ex- 
poſe par ſes aſſaſſins. Le meurtre du 
Prince, pour lequel on ſupoſe qu'il a 
riſque ſa vie, au lieu de redoubler 
ſa fureur, éteint ſon zele, fait Evanouir 
ſon attachement, & lui fait enviſager a- 
vec repentir comme fi c'elit etè un cri- 
me, une action, dont l'iſſuè meme mal- 
heureuſe n'auroit pas du Vempecher de 
la conſiderer comme vertueuſe; puiſ- 
qu'il Eroit du moins de Fhumanite, de 
tenter de retirer un Prince des mains de 
ſcelerats, qui ſembloient ne chercher 
qu'un pretexte pour repandre ſon ſang. 
Je reviens à 'I. . . e. Si ma foible 
voix pouvoit percer au travers de ces 
feintes acclamations, qui Etovffent les 
cris de la Conſcience, & qui la flattent 
de la perſpective illuſoiĩre de ſurete pr 
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ſonelle, je lui ferois les demandes ſul- 
vantes: 
I. Son efprit eſt. il bien tranguile & 
G Vaiſe? 
II. S'imagine-t-Elle, que la tranqui- 
lite & la ſurete puiſſent Vaccompagner 


| ſur un trone ou Elie eſt montée par des 
| marches ſi terribles. 


III. Fa- t. ii quatre perſonnes dans 


| ſon empire, d qui Elle puiſſe ſe fier? 


IV. De quel oeuil ſon propre fils doit- 
# avec le tems, regarder une Mere , qui 


a profite de ſon enfance pour uſurper 
| ſes titres, & qui pourra ttre tentee de 


renouveller les ſcenes dont nous avons 
été temoins , pour prevenir le reſſenti- 
ment de ce fils? 


N . 
** 
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D'vn Ross z qui n'eſt pas libre; à 
5 un ANGLOIS, qui Veſt un 
peu trop; 
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Sur les Remarques precedens, 
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E Manifeſte de PImpt&ratrice de Toutes 
| les Ruſſies , n'a pas EtE dictè par un 
faux eſprit de PoLITIQUE ET DE RE11- 
GloN. Qui n'a qu'une grande Ame à de- 
veloper, ne cherche point a la couvrir. 
Que le voile foit tiſſu dans la Pourpre 
par une main profane on ſacree, qu'on 
le prepare aux pics du Tio6ne & meme 
2 Pombre des Autels, il n'eſt pas moins 
Pouvrage de Vimpoſture. Quand on a 
ſũ $E6lever au Rang dImperarrice par des 
degrés legitimes, gagner l'amour d'un 
Peuple qui n'Etfoit autrefois accoùtumé 
qu'a la crainte , & nfapprendre à le ſe- 
duire que par Veclat de ſes vertus, quel 
beſoin peut on avoir d'un vain preſtige 
de Religion , toujours inutile à qui peut 
nous Eblouir par lui meme? Et pourquoi 
chercher la Providence ſi loin, quand 
on peut la trouver dans les reſſources 
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Qrece Manifeſte, qui produit tant de 
vaines declamations, ſerve de reproche 
eternel a quiconque oſera s8'Elever con- 
L tre lui! Puiſſe le nom de PObſervateur 
Anglois perir a jamais dans les flames, 
comme la coupable licence de ſes ex- 
preſſions, & lui- meme n'avoir d'autre 
aliment que le poiſon, dont il infecte ſa 
plume & ſes Ecrits, | 

Que voit-11? que peut il voir, & que 
pretend-il nous montrer dans le Manife- 
ſte de Catberine II.? reſt il pas le tableau 
de Perernelle enfance d' Iwan, & Phi- 
ſtoire des malheurs qui devoient la ſui- 
vre neceſſairement ? | 

Iwan wetoit pas nẽ pour règner. Tout 
Eleva d'abord entre le Trone & le ber- 
ceau de ce Prince une barrière inacceſſi- 
ble. Et de quel droit pouvoit- il y pre» 
tendre! avoit-il au defaut de ſes titres 
quelques vertus A produire? degherite 
par la nature, prive de la faculte de 
penſer , pouvoit- il ſe charger d'un Scep- 
tre qui n' eut Ete que le fardeau de ſa 
foibleſſe, ou plutor Pinſtrument de ſes 
jeux imbeciles & des malheurs de la na- 
tion la plus nombreuſe de l'Europe? 

L' Obſervateur anonime voudroit en- 
vain jetter un voile ſur les dEfauts du 
malheureux Iwan. Il ne ſauroit montrer 
le Prince ou l' homme meme eſt dEgra- 
de, & Vart de regner peut · il ww ou 

em- 
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Pempire de la raiſon n'exiſte pas? One | 

Puſage de la parole ſoit inntile — Nr ſer 
verain; qu'il laiſſe Part de bien dire à dig: 
tous ces faux Orateurs qui ne ſgavent Ker. 
que charmer & flatter ſes paſſions, pour- ſerv 
vii qu'il penſe & qu'il agiſſe en Roi, c'eſt hen! 
aſſez : mais c*Etoit peu pour Iwan d'avoir 2 
1 e nk 8 la nature 105 
ouſſa Vingratitnde juſqu'à l wi wing, 
entiment * ſon Rog ng d'ëti 
Ce mẽpriſable Obſervateur cherche — 
vainement à couvrir d'un faux ridicule de 7 
le Begaiement de ce Prince, dont il eft 2 
queſtion dans le Manifeſte, C'eſt le ee! 
moindre reproche qu'on peut faire à ce- fonde 
lui que la ferocite ſeule a droit de gou- ia L 
verner. Ce Caractere inflexible & dur du d 

fut le ſeul qu'on developa d' abord dans 
Penfance de ce Prince. Tous les grands To! 
de la Cour de St. Petersbourg „en ont été ſent C 
les temoins, & tous ceux qui accompa- Pe 
| ok Pierre III. lorſqu'il fut à Schliiſ- mpyu 
elbourg dans le deſſein de juger par lui- fut & 
meme de la ſtupide ferocire &'1wan, dé - doit 16 
pane contre *. & juſtifient un empri- = la 
onnement qui ſeul devoit en i. qr 
2 20 rela. RITES Ks 70 
eſt envain qu'un injuſte parti le d- Mettre 
ſigna pour la Couronne; {ba il la Totent 
regt en enfant, il la perdit de meme; que le 
Et la providence qui veilloit à la pro Je Gray 
perité de ce peuple immenſe , la fit paſ gg. 226 
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ſer fur la tète d EA ſabeth, qui feule Etoit 
digne de la porter, & rendant ainſi l'hẽ- 
ritage de Pierre le Grand à ſa fille, fit 
ſervir le dEſordre & la ſedition au bon- 
heur de ce vaſte Empire. | 

Quel eſt donc cet Ade de Violence & 
d' Uſurpation, que Von veut trouver dans 
Pavenement d'Eliſabeth au Trone? Loin 
d'etre l'ouvrage de la force, ne fut il 
pas plitot le triomphe de la ſageſſe & 
de PEquitE? Eſt il rien de plus authenti- 
que & de plus legitime que l' Acte de 
Succeſſion qui en reſulta? N*eEtoit il pas 
fonde ſur un titre pofitif, confirm par 
la Loi? Ce titre ne derivoit- il pas 
du droit de conquette & de naiſſan- 
ce? 

Tous ceux qui connoiſſent IEtat pre- 
ſent de la Ruſſie n'ignorent pas que Pier- 
re je Grand fut le Createur de ce vaſte 
Empire, & que Ordre de Succeſſion qui 
fut Etabli & reglé par lui meme, aſſu- 
roit la Conrenne à ſon Epouſe, & apres 
elle la transmettoit a ſes enfans. Cette 


Loi qui fut adoptee ſons ſon Regue, de- 


voit revivre dans toute ſa force, & ſe 
mettre au-deſſus des Evenemens qui pour- 
roient alterer ſa vigueur. De 1a vient 
que la Branche du Frere aine de Pierre 


le Grand n'avoit droit à la Couronne, 


ee que le dernier rejetton de la 


Branche Regnante ſeroit Eteint, 
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Apres la mort de Pierre IT. tout ſems 
bloit appeller Eliſabeth au trone, qu'il ves 
noit de quitter. Mais les intrigues parti- 
_ culieres de quelques Grands de la Cour, 
le bas age de cette Princeſſe, joint a Vis 
dee dont on eroit prevenu pour la Du- 
cheſſe de Courlande, firent oublier une 
Loi dont, la mémoire devoit etre auſſi 
chere a tous les Ruſſes que le grand nom 
de fon Auteur. Ce fut au dernier mo- 
ment de ſon Regne & de fa vie que Vim- 

eratrice Anne, nomma le Prince Iwan 

on Succeſſeur, & Von peut dire que ſa 
voix expirante fit taire les cris de toute 
la Nation qui demandoient une heritiere 
legitime; mais le regne de ce Prince ne 
parut commencer que pour etre bientot 
termine, Et comment pouvoit il durer 
plus d'un jour, (a) puiqu'il Etoit fondé 
ſur l'injuſtice & Pufurparion. Une poi- 
gnee de monde lui ravit un Sceptre, qui 
nent pas moins été le fardeau de ſes 
mains, que celui de ſes ſujèts, tout gé- 
miſſoit, tout rampoit fons le poids d'un 
gouvernement peu fait pour la Ruſſie; 
on voroit la Fille de Pierre le Grand par- 
tager la ſervitude de ſon peuple, & rou- 
gir d' etre à la fois la Sujette & PEſclave 
d'un Etranger: mais comme la _— des 
om- 


(s) II eſt à remarquer que le Prince wan 
ne regna pas MEME une année. 
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hommes ne ſcauroit effacer ce que le 
doigt meme de la providence a trace, 
_ Eliſabeth vit applanir les chemins du Tro- 
ne devant elle. Elle y monta par une 
revolution d' autant plus heureuſe qu'el- 
le fut Pepogue de la tranquilité de ſes 
Etats. 

Que trouve; t on d'impoſſible dans l'aſ- 
ſaſinat de ce Prince avous dans le Mani- 
feſte? Le peuple le plus eclaire ne peut- 
il pas en donner Pexemple? Et le jeu 
de la ſcene la plus barbare doit il influer 
ſur le caractère d'une Nation, quand il 
de vient l' effort de deux Acteurs malheu- 
reux, qui ne ſont que les inſtrumens d'u- 
ne cruelle neEceſfite? | \| 

Qu'un homme qui n'eſt pas ne, pour | 
Etre libre, ſoit prive legitimement de la | 
Couronne? Du moment que la garde 
m'en eſt commiſe, Je repons de fa tete 
comme d'un depot que je dois rendre à 
Etat. Et s'il- y- a un traitre, ou un ſc- 
lEerat qui veuille tenter ſa delivrance & 
me l'enlever a force ouverte: fi la garde 
que je commande eſt moins forte que le 
nombre des Soldats qui viennent aſſiéger 
la Prifon que je deffens; Il ne me reſte 
J'autre parti que celui que la nëceſſité 
determine en faveur du plus foible; c'eſt 
de ſauver le depot de VErat, meme en 
le perdant; c'eſt le tombeau de la revol- 
te & de la ſẽdition, la barriere d'un cou- 
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pable libèrateur, & Vaſile des malheu- jor 
reux que la neceſlite ſeule a pu reſou- il 
dre a cet effort. da 
S'il eſt vrai que le Salut du Peuple eſt ma 
la ſupreme Loi, Je demande au Lecteur no! 
impartial, fi Pon doit balancer un mo- ri 
ment entre le malheur de toute une Na- e 
tion, & la perte d'un ſeul homme qui qu' 
vegete, inſenſible a tout & meme au 
oids de ſes fers. 8 
Le traitre Mirovitz pouvoit il étre cet 
Tinſtrument de Paffreux projet dont il de 
eſt devenu la victime? qu'elle eſt la preu - dan 
ve que l'anonime peut en donner? De _ Co 
quel front ofe-ril porter la preſomption Juſt 
ar let crime? Quoi? parce qu'un Re- rois 
elle ſera pouſſe par ſa fureur juſqu'a 


vouloir m*arracher un Priſonnier d'Etat, 
à qui je donne la mort pour prix de ſa 
liberté, parceque le Rebelle ſera frapé 
d'une horreur ſoudaine a l'aſpect du Ca- 
davre expoſe devant lui, & qui ne ſem- 
ble palpiter que pour le couvrir de ſon 
ſang; J'aurai la foibleſſe de penſer & 
FVaudace d'ecrire que ce ſceElerat n'ẽtoit 
gu une victime que la Politique devoioit 
a ſes crimes, Neeſt-il pas naturel que 
ce coup inattendu faſſe tomber les ar- 
mes de ſes mains, & que la fureur du 
traitre Mirovitz, ſe change en exces de 
foibleſſe ? Le moment ou le fruit du 
| crime nous Echape , ne fut il pus ton” 
| jour: 
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jours Vinſtant du repentir ? & ponvoit 


il tenter, comme le pretend PAnonime, 
d' arracher le cadavre de ce Prince aux 
mains des gEneEreux coupables, qui ve- 
noient de l'immoler? Quel eut été le 
prong & la fin de ce nouveau crime? 

e ſucces n*en Etoit il pas perdu, puis- 
qu'il Eroit ſans recompenſe? 

Je reviens à notre Obſervateur: 

Si ma foible voix pouvoit endormir 
cet eſprit de parti, & faire ceſſer tant 
de vaines deEclamations qui Ertouftent 
dans ſen coeur & chez la plupart de ſes 


_ Compagnons anonimes, les cris de la 


Jaitice & de la raiſon, je lui demande- 
TOIS: 


I. Si Pon peut atiaquer ſans crime ce que 
le 49 69 eut jamais de plus auguſte & de plus 
grand: | 

II. Si la Liberté d'6&crire dont on abuſe en 
Angle terre doit etre ſans bornes comme Pau- 
dace de PEcrivain ? 

II. S'il eft permis de porter un regard 
ſoupgonneux juſques dans le Sanctuaire des 
wverius? Ty 

IV. Quels ſont les titres que ÞImpteratrice 
peut avoir uſurpt ſur ſon fils? La voix de 


| ſon peuple ne Pappelloit-elle pas au Trone ? 


Le bonbeur de ſes Sujets, neſt - il pas Pous 

prage de ſon Regne? 

PF. Que wa belle * fait pour preparer 
4 de 
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de fa propre main, une Couronne brillante & 
ſon Fils? & quels veux ne doit on pas for- 
mer pour la durte de ſon Empire, & la gloi- 
re d'un jeune Prince qui nourri dans les ver- 
tus de ſa Mere, na que Porgueil de les imiter. 
_ S'ileſt quelque eſprit aſſez foible pour 
ceder à la prevention & ſoupconner, 
a Pexemple de cet Obſervateur inſolent, 
le zele & Pattachementque tous les Ruſ- 
fes ont fait Eclater pour cette digne Im- 
PEratrice, s'il lui faut d'autres temoins 
que les ſucces dont elle A vii conronner 
tous {es deſſeins; S'il eſt aſſez inſenſible 
& aveugle pour n'etre pas frapè des pro- 
diges de ſa grandeur; qu'il eſſaie de per- 
cer le nuage qui les derobe à ſes yeux; 
& $'il ne peut les lever juſqu'au Trone 
de Catherine, qu'il interroge la voix de 
fon peuple, & qu'il ofe apres la ſoup- 
conner & la deEmentir. 

Ayant refute les Articles indecens dela Ga» 
zette Angloiſe, quelque mipriſable que puiſſe 
etre celui qui en a fait la publication en Fran- 
cois, nous crojions devoir lui faire enviſager 
Vinutilité de ſa demarche & ſon atrocitè. Non 
content d'avoir travaills a quelque choſe de ſi 
odieuæ, il a rencheri ſur la temerit6 de PL- 
crivain Anglois & pouſſs ſon arrogance non 
ſeulement juſqu'd changer quelques expreſſions 
de Poriginal, ſans doute parce qu'il les a trou- 
ve trop peu forties, maismeme Qdeſigner dans 
fe traducſion tout ce qui paroiſſoit tire enig- 
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matique dans la piece Angloiſe. Nous lui 
demandons, gy eſt la punition qu'il mèri- 
te? Quel eſt Ie Gouvernement qui peut le 
tolerer? Et quel oft le fruit qu'il en a pu ti- 
rer? Si non de ſe rendre mepriſable en outra- 
geant ce qu'il y a de plus ſacr. Nous lus 
conſeillons pour ſon honneur de garder Va- 
nonime & de ſe contenter du mepris que cette 
publication Jus doit attirer de la part de tous 
les honetes gens, depourviis de prejugè & aſ- 


| ſez bien Eleves pour ſentir les mènagemens qu'on 


doit aux Tetes Couronntes, de quelque pays 
qu'on ſoit, & quwaucune conſideration parti- 
culiere ne peut autoriſer un homme d 5y ſoug- 
rraire, 


LY 
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D'UN VOYAGEUR ALLEMAND, 


Sur le mime 6venement, 


E malheureux Prince Itwan, quel- 

que triſte que fut deja fon ſort, n'a pu 
Eviter la derniere violence d' une Nation, 
qui ne laiſſe guères echaper une occaſion 
de ſe diſtinguer dans la cruauté. Apres 
avoir eſſviE pendant vingt trois ans, des 
traitements auſſi indignes pour la nation 
que pour lui meme, il convenoit auſſi 
qu'il mourut à la Ruſſienne. 

Perſonne ne doit douter, que ce Prin- 
ce n'ait Ete illégitimement deſigns pour por- 
ter la Couronne Imperiale de Ruſſie; c'Etoit 
a Pierre III. qu'elle Eroit devolue, me- 
me avant Eliſabeth; mais pouvoit-on im- 
puter au Prince Juan une choſe à la- 
quelle il n'avoit participe qu'indirecte- 
ment? un enfant qu'on deſignee au mo- 
ment de ſa naiſſance pour porter la Cou- 
ronne, quelle part peut-il avoir pris 2 
une telle action? & rombe-t-il ſons les 
ſens, qu'on puiſſe lui donner le titre d' u- 
ſurpateur? d'où il reſulte, que ne meri- 
tant pas d' etre traite comme tel, on lui 
devoit toujours les Egards & l' education 
4 487 dignes 


(27) 


dignes de ſa naiſſance, S'il a EtE abſolu- 
ment prive d'eſprit & de raiſon, c'eſt 
une preuve aſſez Evidente, que Von a. 
jolie avec lui le meme role qu'on joüoit 
autrefois avec Pierre le Grand, a qui on 
vouloit donner une education propre à 
le rendre pour jamais incapable de reg=- 
ner, pour favoriſer les vu&s ambitieu- 
ſes de la Princeſſe Sophie. Ce grand Prin- 
ce, s'il meut Ece pourvu par la nature, 
d'un temperament fi heureux, & que 
Mr, le Fort, ſon Gouverneur, & ſon ami, 
ne Veut mis à Pabri des deſſeins perni- 
cieux dela Nation, cur train ſa vie dans 
une indigne obſcurite, & la Ruſſie ſeroit, 
CO alors, encore aujourd'hui, un DE- 
ert. 

It ſemble, qu'un nouveau Siecle d'or 
veliille 8*elever en Ruſſie, & que la Sa- 
geſſe ait fait choix de cet empire, pour 
y Etablir ſon triomphe. Pierre III. Heritier 
legitime de la Couronne, eſt detrone & 
expire, parcequ'il n'avoit pas (diſoit- 
on,) aſſez d'eſprit; de meme la vie du 
malheureux Juan n'eſt comptee pour 
rien, parcequ'outre un begaiement incommo- 
de pour jui- mme, & preſqu*incomprebenſible 
auæ autres, il toit abſolument prive d'eſprit 
& de raiſon, Si l'on y continue d' ter la 
vie à tous ceux, qui manquent d'eſprit, 
on qui begafent, alors je tremble pour 
celle de bien des perſonnes. | 
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Rien reſt cependant plus miſtErienx, 
que les circonſtances, qui ont occaſion- 
ne, & qui doivent juſtiſier un aſlaſſinat 
inouf. 

Le nommé Mirowiz, Sous-Lientenant 
du Kegiment de Smolen- ee, Ukreinien de 
nation, petit fils du premier Rebelle, qui 
ſuivit Mazeppa, homme dèbauché, & qui 
ne connoiſſoit le Prince Iwan, que de 
nom, ſe met en tète de reEtablir ce Prin- 
ce infortune ſur un Trone qu'il n'avoit 
jamais occupe. Cela eſt tres- poſſible. 
Cet homme imprudent, encourage par 
la conduite des autres, qui par /e moien 
de la trabiſon avoient fait une fortune écla- 
tante, ſe figure peut-ctre, que Pabſence 
de P{mperatrice, lui ſera une circon- 
{ance favorable pour reuſlir ſans peine 
dans ſon projet inſenſe, Il demande 
pour cet effet, qu'on lui confie la gar- 
de dans la Fortereſſe de Schliiſſelbourg ; 
i fait avancer pendant la nuit ſes ſoldats 
vers le lieu ou fe trouve le Prince; il 
terraſſe d'un coup de la croſſe de fon 
ſuſil, le Commandant, qui <toit ſorti de 
ſon quartier, pour s'informer de la cau- 
ſe du bruit; il va enfin attaquer a coups 
de feu, le peu de ſoldats, qui gardent 
le Prince Iwan; 1] eſt repouſſé, & par u- 
ne direction particuliere de la Providene 
ce, is' elève un broũillard fort ẽpais, qui 
empeche que perſonnę ne ſoit tus. — 
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Fureur & le déſeſpoir lui ſaggerent de 
de faire amener d'un Baſtion, une piece 
de Canon pour executer fon defſein ; ce- 
la eſt encore poſſible; mais que fait- on 
dans une circonſtance auſli critique? au 
lieu de profiter de l'obſcurité de la nuit 
& de Vepaiſſeur du broùillard, qui facie 
litojent le moicn de ſe retirer, ou plũ- 
tot, de s'aſſurer du traitre , pour Etoute 
fer la revolte, on ne trouve (autre ex- 
pedient, que le maſfacrer un innocent, 
qui non ſeulement n'avoit pas la moin- 
dre part à cette entrepriſe, mais qui n'&- 
toit pas meme connu de fon pretendu 
liberateur, & qui d'ailleurs, felon qu'il 
a Ete dépeint, n'Etoit nullement capa» 
ble d'inſpirer de la crainte a qui que ce 
fat. C'eſt une action, qui ne peut Eetre 
juſtifice qu'en Ruſſie. De quelque ma- 
niere qu'on enviſage les morifs des deux 
Officiers Ruſſiens, qui ont ſouillé leurs 
mains inhumaines d'un meurtre fi af- 
freux, pour empecher des ſuites funes- 
tes à leur patrie, penvent-ils les juſtt- 
fier d'avoir poignarde un Prince inno- 
cent confie à leur garde, & que ſuivant 
les devoirs ſacrés, attaches a leurs fonc- 
tions, ils auroient du proteger juſqu'à 
la derniere goute de leur ſang? Leur u- 
nique ſoin conſiſtoit a ſe defendre con- 
tre les aſſaillans, & a punir les rébelles; 
mais le parti qu'ils prirent, de , 

er 
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der je Prince Iwan dans ſon lit, leur pa- 
rut, ſans doute, plus convenable à leur 
fortune, & tout à la fois moins dange- 
reux pour leurs individus, que celui 
d'intéreſſer leur gloire A la défaite d'un 
Rebelle, 

Apres un auſſi noble exploit Mrs. 
Widſſief & Ticbekin , (ainſi ſe nomment 
ces deux Officiers commis à la garde du 
Prince) jettent le corps du Prince aſſas- 
ſinE devant la porte, & par un effet mi- 
raculeux Mirowiz qui ne connoiſſoit juſ. 
qu' alors le Prince {wan que de nom, le 
Teconnoit dans ce moment pour ſon Em- 
pereur, non obſtant le broùillard Epais. 
Ce conp inattendu le frappe tellement, 
qu'il tEmoigne ſon repentir & ſon afflic- 
tion à toute ſa troupe, ſe rend priſon- 
nier , & de toute la garde qui etoitcom« 
plice du mème crime, lui ſeul qui en eſt 
le chef, eſt arrete & lui ſeul en eſt puni. 

Les memes actions n'ont pas toujours 
les memes ſuites. Le Lieutenant-Capi- 
taine, Ukrainien de nation; peut fils d'un 
Rebelle, atant perdu de vue, ce qu'il 
devoit à la Loi de Dieu & an Serment 
de FidElite qu'il avoit prete a ſon Sou- 
verain legitime; parvient à une fortune 
eclatante, Le Sous- Lieutenant, Ukrai- 
nien de nation; petit-fils d'un Rebelle, 
aiant perdu de vue, ce qu'il devoit à la 
Loi de Dieu & au Serment de Fidelits 


qu'il 
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qu'il avoit prete a ſa Souveraine, eſt 
condamne a la mort, Nes ſous diverſes 
conſtellations, denx Traitres Eprouvent 
un ſort tout different, L'un eſt fait Com- 
te, Senateur & Chevalier de pluſieurs Or. 
dres Cc. & Pautre a la tere tranchee & 
ſon corps brile avec PEchaffaud, 
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